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M. Geo-H. BOIVIN

rant l'après miai.
 

Poivre C R., Jéputé du comté depuis 191], à été choisi de

électorale.
Avan

de 1'ass0C1®
Sident. le BO

tion libérale du comté qui donna le résultat suivant:

missionnaire; M. Ernest Uurvin, réélu secrétaire.
ne, à ,

FRE pucune À
Boivin, Je P
pour la PT
Clements 8

x deegués, et les invita u l’assemblee de l'après-midi.
.

 

M.Geo. H. Boivin, C R.
choisi de nouveau ‘comme

candidat libéral dans le comté
\ de Shefford.

ASSEMBLEE DE L'APRES-MIDI plaudi

dans les deux langues

gouvernement Meighen.

persuasives paroles qu'il leur à dites.

anglais qui était fort bien représenté dacs la salle,

par M. Geo H. Boivin.

EST LE CHOIX UNANIME DE LA CONVENTION LIBERALE

L'Hohorable Dr. Béland, M. Robb, le candidat
et M. W. S, Bullock adressent la parole du-

Mardi avant-midi, en la salle de l'Hôtel deville, se tenait la con-
Yention libérale du comté dvgShefiord, composée de 104 délégués re-
oe entant Jes 52 polis du comré. À l'unanimité des voix, M. Georges

nou

veau comine porte étendard du parti libéral dazs notre circonscription

t de choisir le cat.didat, l’on procèda à l'élection des officiers
Pré-

taire R. R. Bachaud remplaçant ML. D. Wallace; M.
coran, vice-président, remplaçant le notaire L. T'ranchemonta-

0

utre nominetion ayant été proposée après celle de M.
résident Wallace déclara M Boivin élu candidat libéral
sente élection M. Boivin adresca quelques mots de remer-

A deux heures de l'après-midi, plusde 500 personnes prenaient
place dansla grande saile de l'Hôtel deville, pour entendreles orateurs
libéraux invités pour la circunstance et le candidat choisi. L'assem-
dlée fut présidée par lé notaire R. R. Bachand et M. L. D. Wallace,
M. Geo-H. Boivin fut le or>mier a parier Il s'adressa dans les deux
langues à l'assistouce. Il remercia les délégués et les rassura qu'il se-
ra toujours, comme par le pussé, l’un des plus dévoués défenseurs du
parti libéral. ‘Le drapeau libéral, dit-il, que vous m'avez confié en
1911 et que vous me demandez encore de porter. le jour où je vousle
rémettrai. il sera rouge et sans tache. Notre candidat a été fort ap

M. Bullock, notre député au provincial, luisuccèda. II parla aussi
’

I'honorable Dr. Béland fut invité ensuite par le notaire Bachand,
président conjoint. à adre-ser la parole. Le public fit une ovation 2
l'ancien ministre des postes daus le cabinet Lourier Le Dr. Béland,
Malgré ses dures anuées de capeivité en Allemagne. n'a pas perdu son
éloquence remarqualle, Ii fit un éloguent plaidoyer en faveur du par-
ti libéral, après avoir disséquer, itepar item, la politique néfaste du

Hparla plus d'une heure. Nouz regrettons que l'espace nous
manque pour donner un compte rendu plus détaillé de son beau dis
cours. comme pourles autres Nous savons cepenJant que ceux qui
l’ont entendu, garderont longtemps dans leur mémuire, les belles et

M. Robb, député de Huntingdon-Chateauguay. parla ensuite en
anglais. Son discours fut fort goûlé de l'auditoire, surtoutde l'élément

M.le Dr, Béland adressa quelques mots en anglais, puis l'on pro-
posa un vote de remerciements aux orateurs étrangers et aux présidents
de l'assemblée. Ce vote fut proposé par M. W. S. Bullock et se:on lé

   
 

’ I Charles et Zita seraient dé- rés
ACTUALITÉS dausl'île portugaise ste 1 aire

_ _ RUSSIE—

z ; | Les soviets célébrent 14 anid
k ANGLETERRE— me anniversaire du coup ont

Les Ultéristes seraient prêts a de Lénine.
discuter la base arrêtée par le co-

|

HTATS-UNIS -
mité de la conférence irlandaise. -

HONGRIE—

— ; | =

La délégation française à li con-

 

de Tornnto, a été nommé sérateur
en remplacement de l'honorable
Claude MacDonell, qui a donné sa
démission, x-t on annoncé aujour-
d'hni. 

 

Il ne faut pas oublier que c'est| Les billets sont actuellement en —e——
jeudi prochain, le 17 novembre, [vente à la Librairie Popukure, à | J Tepeque M. Camille Duguaysera 2 Wa- Wa'terlou, aus prix de 75, 30 a 35 Les Japonaises et le

désarmement

 

 
terloo, avec Mme J. A. LuRivière,

|

sors, Déjà les billets se vendent
suprañnv, ainsi que M. Rolland |rapidiment, et nous ne saurions |
Gingras, organiste, qui accompa-

|

trop insister auprès de nos lecteur: =grera au piano. ct leurs amis en leur seen. | Washington 7 Madame KajiM Camille Duguay est reconnu| dani de ven r se prouver leurs Lil écominel’un de nos meilleurs Lary-

|

lets imméd.ate men
tons canadiens. Ha donné des| Au public !nteliéetuelet sou jeux
concerts dans Jes principales villes| da developpement dv Tart 1vrique
et principaux centres de la provin- [de venir tucourager, par leur pe
ce de Québes, Ilestallé se laire|sence. MM Duguay ot Gaga
eotetdie aussi à l'étranger, C'est Mme] À. Lakivière, ; tublisseæent d'une paix éternelleun artiste agréable à entendre En foule dune, jeudi prochain, ie: dans le monde
Quant à Mme J A Larivière,|17 novembre à lu sallerte l'hôtelde

Soprano, est ne de nos meilleures: ville, assister

ax

concert Luguny,!artistes de la métropole canadien- donné sous les auspices Ges Chevie! | a rélormene. [Elle s'est fait enteudre dans hers de Colomb nd .plusielirs villes des Etats-Unis où; Nous venons de recevoir, de A. du. calendrierelle est actuellement. | Camille Dugray, le programme de|
La population de Water‘oo. com ‘ sun convert quil nous fait plaisir; —

me des alentours, ne manquera pas | de publier. Les amateurs de beau ! ROME, 4 Le Vatican a an-sans doute de profiter de l'aubaine|chaat et de bonne Musique se ren {noncé qu Gne conférence des astro-quileur est offerte, de venir enten |«drort £ccilemenc compte, par ce jnomes aura lieu à Rome, en avrildre ces artistes canadiens bien con |programme. de la belle et agréable | 1922, sous la présidence du cardi-
nuset qui se feront entendre pour | soirée qu'ils passeront à !u salle de jnal Mercier, primat de Belgiquela première fois, dans notre ville. [l'Hôtel de ville jeudi prochain, le Le but de velte conférence sera de

17 novembre, (réformerle calendrier et de fixer le
| Jour de Pâques

  Yajima, Japonaise âzée de 39 ans,
à présenté aujourd'hui au président
Harding un inémoire signé par plus

ide dix mille de ses compatriotes
; qui font des voeux pour le succèsde

ella conférence dos armement et l'é-
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PROGRAMME - eater— 0
1 . ff ( .

1 — Arabesque , Debussy i olire va layre
Prof. Rolland Gingras. pianiste. sou Fr

2 — Charson du blé ‘Les Saisons Victor Massé ! le tour du monde
Camille Dugnay. —

3 — Mon coeur chante Chaminade Paris, 4. On a annoncé au mi
; _ Mi dame J-AiméLakivière nistère des vffaires étranzères, ici,

4 — {8) Invocation Guy d’Hurdelot lier, que le maréchal Joffre a l’in-
b) Atoi ; Paul Lebrun tention de visiter plusieurs endroits¢) Les deux coeurs Foutenailles du Canada an cours d'un voyage
d) Priez, Aimez, Chantez Gregh autour du monde. Il partira de

, Camille Duguay Marseilles Ic 11 novembre5 — =) Loves in my hesrtle Suro:s
bh) Sur Rodgers mmee
¢) Duo Faure +

Madame LaRivièle et ©. Dugnoy Atexaudre monte
Il ’ “le trâ

1 —  Farandole Puguo sui le trone
Prof. Rolland Gingras

2 — a) Pritrede la Tosca Puccini Bulgrade, Yengosiavie, 6. — Le
b) Lupolonaise Bizet roi Alexandre, qui vient d'airiver
¢) Sur la mer calmée Luçeini de Prris, est mouté zur le trône de
d) Jérusalem Gounod | Yougusluvic avjowd hui. I a

Madame J. A. LaRividre prêté serment devant le parlement,
3 — a) Voeux Saprêmes vaul Déroulède Aucuu mcideut na marqué les c£

b) Berceuse d Amour =. Paul Delmet rémensies
c) J'ai vleuré en rêve G. Hui ‘ Des piécantions extinordinaires
d) Mourir, Français , Goublier out té prises pour garder le roi.

Camille Duguay Les nies proches du parlement
4 = a) Verul Landerson étaient interdites à la circulation et

b) Beloved face Philipps bersonu, n'eut la perniission d'oc-
c) Waters of Mimietonks Liemence euper les balcons on les toits.

Madame JA. LnKivière Alexandre se rendit aux édifices
5 — a) Groupe de 3 vieux chants cacadiens du parlement duns ane automobile

b) Patrie C Duguay découverte. accompagné parle pre-
Camille Duguay. mier ministre Pachitch 11 fut ac-

PE

E——————ra——— ‘elamé sur test ie parcours, II fm
- TT TTT TT T reçu dvet affection par les délé-

‘rence de Washingtonarrive à

|

Des solda< malades out Gé
New-York, - Foch est reçu à [Lrarsportés en automobile sur | es !
Chicago et Beattya Philauetphie. [plunale. Des cantiques furent | —

CANADA chan. és. mas il n'yent pas de ais | \
cours À l'arrivée de lord Byway, (Y tot arabe a Je-

L'hon W. i. King révèle le Comp oesûr la scène À 2 heures 30, Ja fan
scandale de l'aduuinistration des !fare des vétérans fit entendre l'air! rusalem
chemins de fer nationaux. - Un jnasions. Le major IL. [, Hersey
navire de la marine marchande récita le Notre Père, et M L'abbé =
du gouvernement s'échoue dans | Desjardins. ancien chapelain du 22e JERUSALEM, 4. De graves
le détroit de Canso. bataillon. prononça des prières désordres ont éclaté en celte ville

Le gouverneur général plaça la hier & la suitede l'explosion d’une
; | première courunne au nom du goit-' bombe ; Le initau de cette émeute,

À la mémoire |vernement. Des couronnes furent iqui aurait été suscitée par l’élé-
ensuite dépcsées par le président ment atahe l'ennemi des Juifs, se

de Nos héros [du sénat, le président de la Cham- i chiffre à c'ng morts ct treize bles-
. |bre des Communes, par Mme G.!sés. Quatre des victimes sont des

D. Robertson, au nom des femmes! Juifs et la dernière un Arabe.
OTTAWA, 8 Le jouranniver- |du Canada, par le maire d'Ottawa” Les factions jouent du poignard

sairece l'Anmislice » éjé célébré ct pas les représentants des diver ‘ou se fusilleut par intermittence.

gues.
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unir D'anciens combattre, des ses associations. La Sûreté a déjoué lc complot a-
nères € veuves de soldats qui Lente 00 me rabe. Peulaprès, les troupes ont
vus et winéhesacrifice ec de - . l assumé ln patrouille des rues, tan-
pe à st sont tous >ur| À ouveau Sénateur (dis que le Gouvernement, l’état
Peri dus ment et out dé * major et les notables musulmans
posé iles ventanaan pied du cé, :  parcouraicnt les rues, sappliquant notaph= sn ade ogden lace Jel Ottawa, 7 Le brigacier-géné 3 appaiser les esprits,
a Tour des (difives du parlement, 181 Archibald Hayes MacDonell, |
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Cartes Professionnelles et «'Attaires

Alcide Chaussé,
ARCHITECTE

MONTREAL

42.e2t, rue Notie-Dame,

Téléphone Muin 5478.

    

sus. fi, MA UUOUX, 4 Li Le

NOTAHRE

Granby, P. Qué.

J

E
E

DENTISTES

Teiophone Bell

GRANBY
37, rue Principale,

+ ‘Téléphone 191

00eÀ

AVOCATS _

a

g

m
m
r

ee

G. H. BOIVIN, O. BR.

AVOUAT, FROCURKUB, ET

Granby, Que.

  

Rao Principal

DR: C, Es BEAULIEU
Successeur du Dr. H. Fréchette

DENTISTE

GRANBY. - Que.
ROMULUS CLOUTIER

—_—

avocat, SPECIALITE :

Dentiers en Or, Aluminium

et Caoutchouc

Waterloo P.

0. A, Nutting C-R. A. Epoutnard,

Ponts en Qc.

NUTTING & CHOUINARD
.

—_———

AVOCATS Impressions

De toutes sortes, faites eous le plug

court délai possible, aux ateliers du

“lOURNAI LE WATERLOO”

JOURNAL BE WATERLOO
Ce journal, paruisæant le jeudi de chaque

-emnine, est publié 4 Waterloo. Qué., dans

la bâviaso du JOURNAL DE WATER.

LOO, coin des rues Young et Foster, par

J. Oscar Séguin, Editeur et Propristaire

Waterloo, Que

GIROUX & GIROUX
ATUOATS

Swoetabury, FQ

¥. X. A. Ginovx, C. R.

L, À. Ginoux se|
—_
—2

L. A. CARON, L.1.C.
COMPTABLE-VER

IFICATEUR

bre de l’Inatitut des Comptables et

erours de ls Province de Québec

  SPÉCIALITE :—
LE

Verincation ob organiaucton decomptabil
ité L > 0 C Mi

Municipale, ouis 1 Ighau 1

Commerciale et
. ‘

Industrielle. ABPENTEUR-GÉOMÈTRE

66 b PARC RACINE, Téléphone 1378j

SHERBROOKE, Qué.
| —_—

Sera à Waterloo, le ième SAMEDI do

chuque mnis. au bureau des Notaires
Jodain ev Boulay.

#8, Notre-Dumo ouest - MONTREAL

Téléphono Muin 3570

=

NOTAIRES
—

B. KR, BACHAND, L. bi 4s.

 

 

 

sonata, MESSIEURS LES CURES
Rureau : Bâtisse de la Bunqued’Hochelaga

E

T

—————————

Waterloo. Lue, - |- Nous avons des tivretsde di-

Lee

JODOIN & BOULAY

NOTAIRES

Waterloo, Que.

ee

E
S

P.J. Ne PELTIER

W /2AIRE-PUBLIO .

Valoours [Ely) P,Q}

‘mes que nous vendons 80sous

le livret de 100, Four ordre

Adtreenvoyé par la poste, a-

outez 1 sou par livret.

  

Les enfants plessent pour avoir le

CASTORIA
DE FLETCHER 

"ETES PAS PROTÈGE PAR UNE ASSURANCE
BI VOUS N'ETE ROTER

HARCOURT H, LAWRENCE

—Assurances de toutes sortes—

FEU, VIE. ACCIDENT, SANTE, AUTOMOBILE, Eto

—— Lesplus fortes compagnies.——

8:00 DE VARENNES,
. WATERLOO

mr ES
  

 

ES

E
E
E

THE LONDON MUTUAL Fine INSURANCE COMPANY OF GANADA

Compagnie d'assurance contre le feu,

Fonpéz EN 1859

    

 

ACTLE ……

SURPLUS DE POLICES... ne 1,081,161.17

Taux modérés et prompte reglements des pertes.

ee $1,012,873.68
644,338.77

 

  

; i ’ J 1 est
jertal ne p'ussurent parce qu’elles sont prudentes, et pourtant 1

vorteines Fnpradentdb ne pas dio

s

assuré. Assurez-vous dés aujourd’hui,

: demain pout-êcreil sera trop tard;

LOUIS-JOSEPH JODOIN, N. P- Agent - Waterloo, Que

 

€a-Foudre—Accident—Vie-Santé —Responsabilité prirac-

nale — Automobile -- Bris de glace— Vol — Assurance des

animaux de ferme.

DAVIDSON’S

PREMIER LEADER
Range on solex

 

Le poêle donton parle le plus an Canada parer

qu’il constitue la meilleure valenr sur le marché.

TI! possède les meillenres qualités pour la cnisson,

il écmomise le combustible, il a belle apmarance-et se

durabilité est connne.

Fin vente chez

1 M. POITRTER & OTT" Waterlon. Or,

‘> NUFALTURE PAR

THOMAS DAC TuHUX MENT HR UE ONE
MONTPE.i

Ji LU. ante

sus ANAL LA WALBRLUG, 9 Abr.

Lo meilleur médigement qui soitau
ude pour’les reins.mu

 

POURRIRE
RECEPTION

La dame. Bonjour, cher mon:

sieur, veuillez prendre un siège.

L'huissier. Je vous remercie,

madame, mais ce n'est pas un sit:

ge que je viens prendre maisle pia-

no.

o 00

En wagon.
Deux messieurs sont seuls, en fa-

ce l’un del'autre.
Le premier. désirant fumer. tire‘

un cigare de sa poche, et le mon-

trant, avec une exquise politesse;

Vous permettez? .

Parfaitement... Je vous remercie

beaucoup, 1épond l'autre en pre-|

nantle cigare et en l’allumant.
Il était sourd.

o 06

Ut jeune homme qui a beaucoup

vécu se décide à faire une fin et se

marie.
J'espère bien, mon cher gendre,

lui dit sa belle mère le jour de la

noce, que maintenant. vous ne fe-

rez plus de bétises?
Oh! chère maman, répond le

gendre avec vivacité, je vous pro

mets quecelle-ci sera la dernière.

n co i

Dis donc, Paul, prête moi cinq

dollars.
Quoi?
Voudrais-tu me préler 'dix dol-

lars?
Oh oui, mais j'anrais préféré bien

vous entendre la première fois.

00 0

| L'oncle. Pourquoi ne laisses-tu
pas ton frère avoir la bicyclette
quelquefois? .

Leneveu, Il l'a. Il l’a juste

la moitié du temps, Je descends

la côte avec et lui la monte.

PAP-SAG
DYSPEPSIE
rminet

80 cts la boite

  

LodeMontréal

Association des éle-
veurs d'animaux à

fourrures

 

 

Une importante assemblée des é-
leveurs d'auimaux À fourrure a eu |
lieu à Montréal, pendant la récen-
te exposition de renards argentés
vivants Des représeutants de l'-
Est et de I'Ouest du Canada y as-
sistaient et ont formé une organi-
sation nationale, appelée l'Associa -
tion canadienne des éleveurs d’aui-
maux à fourrure. Elle s'occupera
de l’industrie de l’élevage des re-
nards, comme les autres associa-
tiong nationales du bétail s'occu-
pent de chaque catégorie d’ani-
maux domestiques. Des registres
nationaux pour l'inscription de la
généalogie des renards seront main
tenus à l avenir par ja division de
l'enrepi trement du bétail au minis-

RUBEtoNOVEMHiVi
tire de l'Agriculture, M. Fred L
Rogers. d'Albérton; I. P, E, est’
secrétaire de la nouvelle associa-

: (tion.

 

' LES QUATRESAISONS
F Une inspectrice française visite
une école primaire de toutes petites

{Gilles .
La maîtresse lui présente les

“as” de sa classe et s'effoice de les
faire briller par des questions faci-
es
- Madeleine Sellié. . .  levez

vous .. Pouvez-vous nouns dire
quelles sont les quatre suisons de
l’année.

| Madeleine, intimidée, reste bou-
che bée, sans piper wot,

—Voyons, mon ecfant, fait l'ins-

saisons sont. . . le Printemos. .
Ah! oui, fait Madeleine, remi-

se sur la voie . . le Printemps, I
Louvre, le Bon Marché et les Ga-
leries Lafayettes.

—_®———

Chant du soir

Que me fait le vent deu Forêts
qui dans in nuit berce les palmes?

Que nous veux le vent der Forêta
qui chez nous inguiéte ln flamme?

Que cherché le vent des forêts
qui frappe aux vitres purs s’éloi-
gue?

Qu'a-til vu, le vent des forête.
pour qu’il pousse descris d'alarme?

Qu'ai-Je Mitau vent der forêts
pour qu'il déchire ainsi mun âme?

Que m'est dunce le vent des forêts
pour que je versé tant de larmes?

PAUL FORT.
————_

L'ESPRIT FRANÇAIS

Chez Alexandre Dumas fils, la
conversation roulait sur les en-
fauts.
—Les enfants, ça console de

tout! dit une dame attendrie
—Excepté d'en avoir, . répliqua

Dumas,
Et la conversation tomba.
—<+mm

Des voleurs arrêtent, auprès du
Bois de Boulogne un malhemeux
monsieur attardé. Lui enlever son
porte-monnaie et fouiller dans ses
poches fnt pour eux l'affaire d'une
minute,
à N'avez-vous plusrien? lui dirent-
ils.

Rien, répondit notre homme,
plus mort que vif, ©
Les voleurs le fouilleut «de nou-

veau et trouve sa mostre.
Ce scélérat, dit l'un d'eux, ne

voulait pas nous voler sa mon-
re.

—

La petite Lili a mal ‘aux dents,
elle pleure; ea maman veut la con-
soler,
à Voyons sois sage, devant le mon-
e
Oh! dit Lili, tu ea bien heureuse,

toi maman; quand tu as mal avx
dents, tu les Otes!

o 060

Aménités conjugales: Lui. Je n’-
aime par À pusser mes Vertus en re-
vue,
, Elle, Cela vous serait d’ailleurs
imporeible, Pour une revue, il
faut qu'il y ait foule!

00

Ohl les enfants.
--Peigue moi, petite tante,
—Comment, te peigner! Mais

c’estl’affaire de ta bonne, ma ché-
rie; je ue suis pas coiffeuse, moi...
—Alors, pourquoi qu'on dit tou

jours que tuas coiffé sainte Cathe-
rine?

———---

Coups de ciseaux
 

Chez le photographe:

Une dameeutre très excitée. .
Ces photos que vous avez prises de
nous sont horribles… Mon mari
ressemble à un singe. ’ Le photographe: C'est très vrai,

 

tiot de25 « € à in ‘Librairie du

Réduction générale sur tous
wos phonegravhes. Aussi rédue-

ur les records, a
Journal”

 

pectrice bienveillante, les quatre] 
Mon estomac fonctionnait:

si mal que je ne pouvais
presque plus manger. Après.
chaque repas je me sentais
lourd, latête pesante etj'avais ‘
des étourdissements. J'avais.
aussi perdu beaucoupde for-
ces. J'ai prisles Pilules Moro
et je me porte bien. Je puis
manger ce que je veux sans
souffrir; je me sens fort
Toutefois je ne cesse de sur-
veiller masanté et sije remar-
quequeresforces diminuent,
que ma digestion se ralentit,
je prends quelques boites de

Pilules Moro qui me remet-

tent infailliblement. M. P.

| Labrecque, 63, rue Olivier,

Sherbrooke, P.Q.  
Les PILULES MORO:

sontspécialementbonneschez

l'homme qui souffre d'épui-

sement général se traduisant:

pañ un affaiblissement total

ou'partiel. Cet épuisement

entréine avec lui: mauvaises

digestions, douleurs de dos,

douleurs rhumatismales,.

maux de tête, etc. Pour com-

battre cet épuisement, il n'y

a rien de meilleur que les

Pilules Moro pourles Hom-

mes, Elles sontle plus puis-

sant tonique, le régénérateur
desforces perdues.

Les Pilules Moro sont en vente chez

tous les marchands de remèdes, Nous

les envoyons aussi par la poste, au

Canada et aux Etats-Unis, sur réception

du prix, 50 sous la boîte,

Pour touteinformation etconsul-

tation, adressez :

COMPAGNIE MEDICALE MORG
272, rue St-Denis, Montréal.

—_—  
ome

Madame, muis vons auriez dû Vous.

en apercevoir avant de “épouser.

oo 0

--Quand j'avais votre Âge, dit

Finstitutrice, 1e pouvais répéterles

noms de tous les ruis d'Angleterre.

Our, mais. répond aussitôt

l'élève, 11 n’y en avait pas tant es

ce temps-là.
00

L'ESPRIT DES AUTRES

Or ron devant Jules Janin,

d'un érudit pins tenon mé par l’a-

bondâne. + dontable de ses compli-

cations + « par s'mtcrêl de sa con-

versal or «1 l'ugrement de son ess

prit:

CX ?interompnt le spirituel

critique, Clest un magagin iné-

puisaisie, 11 suit tout... Mais,

par excmpie, il ne sait que cal”  
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 AMOUR@RVEL
Pour elle désormais je veux être ei bon,
Si bon qu'elle «e suche aveuglément chérie;
dune lui dirai plas:
Æt je prendrai les tort, |

>. Meis-quel £pre murmure
ntreun wervilo umour

 

©" ‘Nonlye veux qu’étant mienne, à ma guise pétrie,
es Gsvoze , ; 0e

 Tantdt jelni découvre eu cotier ma faibleese: +
Photo, rebelle, mjoste ef Jaton,je la thee,
Et je seus dune mon coeur enu-tre la eruneie,

. Blle ne rompsend pus, et je loi sembleinféme!* .!

ce Obl que je bas doux ai tu,n'élais qu'une Amel ‘
Ce qui me rend méchant,

+

 

Prends garde,

Et ve fixe longieimps sur

LE SECRE
Ne lui dsmaude jae le secret Je ver pleurs,

Ni peurquoi sun regard se détourne et s’abaiere

“Il faut", mais“Je ten prie.”
ui laiesang,é pardon,

au fond de mai rit: “Non!”
toute ma fierté-crie

it elle €b vu vaoû qui craigne l’abandon,
RES

 

vole-tu,C'estta beunté*

- BULLY PRUD'HOMME. |

To Li

de ,

le purs sens fleurs,

Pour distaire non al, sn peine et von eÎlence,
N'évogne de’l'nubli taciturne et glacé
Nul fantôme s'amour, d

 

‘orgueil et d'espérance
out le visage; obncur eoft l'ombre du passé,

Parie-lui du voleil, des arbres, des fontaines,

“De lu mer lomireuse et du bris ténébreux

D'amonte duns le ciel Ia lune souterraine,
Et de tout ce qu’on voit

Din-lui que le printemps

g'zand on ouvre les yeux.

perte toujours des roses

En lui prenant les maius doucement, et tout bas,

Car la forme, l'odeur et la beanté des choses

Sant le seul souvenir dont on ne souffre pas.

-——2—

Te 4
La vie d'un vieilinal reasémble à

Ya dame d’una bougie dans un
‘courant d'air.

Henri de Régnier.

On ent furcé de reconnaître et de

respecter les dona de is nature que
l'étude pi in fortune pe peuvent

donnez.

bh BF RACKED
Elles étuient soeurs. les deux

soeurs de tous les contes, une blou-

de, l'autre brune; mais seule lu

première jolie et la préférée de ls

famille, celle pour qui l'on -achète

les étoffes et les joyaux, que le pè-
re et la mère conduisent avec em-
pressement au théâtre ou en visi-
tes, tandis qu’ils disent à l'autre:

“Tu ne veux pas sorti, n'est-Ce

pas?... Tu dois être fatiguée?
Ainsi la brune paraissait ute vé-

ritable Cendrillon: une Cendrillon
désenchantée, dont le petit pred

n’irait jamais à la recherche du
Priuce Charmant pour chausser la
pantoufle de cristal retrouvée en
chemit; cle était timide, comme
le sont généralement les femmes
disgraciés par la nature el ses yeux
semblaient implorer un pardon:

pardon de se ‘hazarder à briller;
pardon d'oser voir comme les au-
tres (les beaux yeux aimés), la

joie teintée de rose des aurores, la
lumière dorée des midiset la splen-
deur mélancolique des couchants;

pardon d'admirer la face frémis-
saute des lacs et l'aur du ciel
chargé de pensées. . .

L'infortuné exécutait à ravir de

minutieux travaux; comme les
feines antiques filaient sur leurs

quenouilles leurs voiles, leurs rê-
ves, de vraies merveilles sortaient
de ses doigts de fée. Combien d’-
étoffes qui rataissent tissées. telle
était leur finesse, avec les propres
“fils de la Vierge'' ou la substauce
mêmedel'illusion! . . .
Combien de mets dignes de figurer

À la table d'un empereur! Avec
cela une manière élégante et a-

gréable pourjouer du piano ou de
la harpe,

Lia avait compris de bonne heu-

te qu'il était nécessaire de vuiler

sa aisgrâce aux yeux; elle la re-

vêtit d'intelligence, de bonté et d’-

amour, Sen Ame était précieuse,

dout le principal mérite consistait

en un besoin incalculable d= sacri-

j fice; Awes 1a1es qui naissent tour-

{mentées par une mystérieuse soif

[d’eblatiou, divines assoiffées que le

sacrifice ne désaltère jamais, qui

\ cèdent toujours leur part en cette

vie et s'en vont si cela est possible,

plus dénudéés que les autres vers
l'éternité.

Si parfois la soeur ainée, que

nous appellerons Rachel pour main-

tenir la similitude biblique, com-

mettait une bévue Lia prenait la

faute à sa charge et recevait les re-

moutrauces injustifés, Lia était

celle qui cassait les assiettes, per:

dait Je dé et les ciseaux, laissait

brûlerle lait et se faisait voler par

tes domestiques; elle avait toujours

tort ce principe était établi dans la

maison.
Unjour, pourtaut cette Ame dé-

pourvue de tout, même de désirs,

eutendit un pressant appel: pâle,
elle tressaillit:

Parmil'essaim de jeunes gens

qui courtisaient sa soeur, et aux-

quels Rachel répondait par un ai-

mable dédain collectif, l’un d'eux,

Charles, guidé peut-être par un se-
cret instinct, s'était peu peu é-
‘oigué de la belle Rachel ‘pour se
rapprocher de Lia, la pauvre Lia,

si peu bavarde etsi triste,
Charles était, lui aussi, un jeune

homme silencieux et réfléchi; pro-

bablement un idéaliste, un poète,

un sentimental qui confondait l’a-
mour avec la pitié,

Lia, tout d’abord, ressentit une

vive crainte; bientôt, suivant son

penchant inné au sacrifice, elle

examina de tous cOtés si aucun des

êtres qu’elle croisait dans sa vie ne
réclamerait pas l'amour de Char.

les. .. Mais personne n'apparut,

 

Persoure ne se rendit compte que

Lia possédait une grande tendresse;

alors, l'infortuné s'en fut avec cette

affection cachée au plus futime de

son Ame, aurecuiu le plus isolé da 
  

L'abeille d'or
 

Je travaillais ce matin dans mn
cbambre, à la csmpugne.  L'une
{des deux granues fenêtres était ou-
-verle.

Une abeille d'or est entrée; ét
av travers do cette chambre, elleu
promené gaiement d'abord, auxieu-
sement, puis déeespétewent su vou

dounante chanson, .

Elle re cognait à la glace, de Isfu.
nôtre, s'obetinait À vouloir passer (à
où-il était impossible du passer,
Alar in brute, qui durten tout
Louie, '8veiig en wo,

Je aw leval, je pris aue serviette,
vl Je tania) Ul, rao coup - 1béct-
16 vur lu petite aveille,

tule tomba étouruie vontre le re-
bord de In fenétre; et ia,
ponnant à qu'elle prenait pour

ÿ-|de ln lumière, elle altepdit, la tôle
tuvsée Guns vou Corkelet* de . velours

tuer. }
ve.

| pas.” +
Pendant toute la journée l'abeille

désormais vilencieure. erin de
traverser Ju vitre rmpénélrable,

| montuñt, decceiidant, espirant pas

  second coup, ienele donoai

- [les fiseures l'air Frais qui véhait du
dehors.
Le soir, ju la trouvai sur le piun-

cher, murte de fatigue et de faim.
Et pourtant, Loue à côté, l’autre

fenêtre était grande ouverte Bur les
flours du jardin et sur les champu
wondés qe soleil,

Mais l’ebeille n'avait pus vi...
pas même regardé.

0 0 0

Et moi, devant le cadavre midi
de lu petite travailleuse, jo pensuis
à tant d'Aines éprises de lumière,
avides de vérités, el quive tuent à
l'apparence des choser Lerrertres,

Amies privounières de leur song
propre, qui n'avatent u's voird
côté d'elles, la route divine prise
par tant de saints, élite de l’hummn-
nité,
Kt un jour, elles tombent évui-

wee, inutiles, elles qui étaient fai-
tes pour l'apostolat fécond et pour

une inseusée, elle sombra dans un
tourbillon de craintes et d’espéran-

Charles l'aimait? Oh! oui, saus
doute Lui méme avait affirmé

brune, fort petite, mal foileet mal-
heureuse. Elle ayait cependant
unecrainte secrète que Cela se sa-
che, crainte mêlée de honle; aussi
ne cessait-elle de supplier Charles:

-—-Pour Dieu, ne le dis pas! De
grâce, que personue ne devine!

Pourtant, malgré la réserve ob-
servée, les yeux de Lia, maintenant
remplis de joie, proclamaient par-
tunt son secret.
Ce qui advint, quoique imprévu,

rentre cepeudant dans les posstbi-
lités coutumières de l'existeuce:
Rachel se prit à aimer Charles.
Pourquoi? La raisouen est sim-
ple. Lui seul avait échappé à ses
charmes, aussi — ce sentiment est
tellemeut humain - un caprice na-
quit en elle elle déploya pour la

lutte l'arsenal de tout-s ses grâces,
devaut l’incouscience voulue de
Charles le caprice se mua en a-

ee Grue]

fauve, le second coup qui devait lu|-

sa vie; elleen éprouva d'aburd
une douceur infinie, puis, comme

qu'il l’aimait commeelle élait, très

'
l'éternelle vérité, -

Pienie L'Ermite,
————

Notre époque ext celle dea hom
men qui ne savent pas encore od ily
vont.

=—me

Les enfants pleurent pour avoir lo

CASTORIA |
DE FLETCHER

re, de 1 p. m. à 5 p. m., par H. Séné
sm A6p.m.

   

 

   

maison. K. B--Now a!
VALITE, X COPNT!

Premier par le poids

’

cepte que— 
ve peux comprendre combien je
l'aime!
Commentrésister? Lia se tai-

sait. Avrès quelques secondes né-
cessaites, pour un sacrifice,elle em-
bfassa Rachel, lui murmurant à {'-
oreille:
—Oui, socurette, je l’aidersi.

s o 0

Ceci se passait il y a plusienrs
années Rachel épousa Charles,
Eile est aujourd’hui une vénérable
lgraud'mère. Lia se montra une
seconde mère pour ses neveux el
se sacrifia toujuura pour eux,

, Le printemps dernier, une pneu-
nonie l'emposta. Je passais la
juuit à veiller sa dépouille, 1emar-
|quant avec peine que la mort u'a-
, vait rien ajouté à sa beauté, quand
{un ami de la maison, fervent catho-
ylique, me prenant dansl‘embrasure
d'une feuêtre me dit d'un air pres-
que dédaigneux:

- Telle que vous la voyez, il est
fort possible que cette insensée de
Lia se trouve actuellement en en
fer.

_ Pourquoi? demandais-je sur-
ris.

 

 

!

ibn de se défier d'un eortain nowbrs d:
qui passant dass los villes of Ion campagnes,aut "eploltanten

fout Mors qu'‘lls sont Ignersate où qu'ils ne fout passer comm

BERVICKH, CONRTO!
MaSEE)

NCANANEEEEE

Premier par la qualité

i Premier par les résultats
Premier sous tous rapports ”

La ménagère économe n’ac-

{ ba Savon impérial

s de Barsalou

P
our,Letempsetlesyeux bleus —Aht réponditen lisant sa

5 3 » 1en-harbe si elle à reucontré sur les

tement, une froideur envahit le chemins de l'au delà un réprouvé.
june homme devant Lia, ja belle | elle est fort capable de lui avoir cé-

achel laissa finalement éclater eV dé sa part de béatitude contre une
un cri impétoeux cette confidence: place en enfer pour l'éternité.

—Masoeur, je souffre beaucoup, | _
| nes
! Le Journal de
Waterloo est
l’organe par ex-
cellence pour
présenter à vos

clients ce quu
Vols avez a ven-

dre,

j'aime Charles!
À ce cri, Lia ne put s'empêcher

de songer:
—C'est vrail Comment pouvais-

je croire à uue si belle chose! Ai-

je possédé un seul objet dans ma
vie?

Puiselle se défendit, ne pouvant|
réprimer malgré tout un mouver;

rent de révaite, l'unique: '

- Non, répondit-elle, tu n’aimes

pas Charles, ;

Mais déjà sa soeur l'em'rassait,

la cajolail, et dans un torrent de

parol:
-Si je I'ajme,soenreite: C'est le

seul homme que j'ai aimé ins ma

vie i fant que tu sm'aides svec pt

p4, maman avec lui-mrêse. - Tn
 

Lumberman’s Friend,
The Original and Only Genuine
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CONSULTATIONS ; A l'Hôtel-Dieu. par Kod.Carrié )
excepté les mercredi ot samedin. Aux Salons do a0haute

cal, Em. Carrière, Ad, Sénésal de
Tôl. Est 2257
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Noirs atelier on

 

oprésentante.

 

Marque defabrique

ADEAUX

UTILES

en
échange

des

enveloppes

 

Abonnez-vous

au seul journal
francais hebdo-
madaire du Dis-

trictde Bedford
Le Journal de
waterloo

IMPORTANT

—Nos lecteurs admettrous vo-

lontiers que nous ne les importu-

nons pas souvent avec leur compte

d'abonnement, Seulement, ils con-

viendront aussi que nous avons be-

soin de tout ce qui nous est dû pour

soutenir notre journal. En consé-

quence, nousles prions de regarder

la date quisuit leur nom, sur la

petite lisiére de papier rouge qui

sert à l'envoi de leur journal. Ils

vetronts'ils sont en retard ou non.

A ceux qui sont enretard,nous de-

mandons de nous faire remise im-

médintement, afin de nous éviter de

mettre leur compte en collection,

L'Administration
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“ PARALYSES
T1ya tant de contraventions

À la loi de prohibition à

New-York que les cours

, de justice’ n'y pour-

; ront suffire.
a

De mêmie que dans les grandes villes
“Aa ceite provineo la poliee fait pério-
diquement une campagne courte mais

vive contre ceux qui crachent sur le

tævétele eu contre ceux ‘qui font de la

vitesse en auto, ainsi, eux Etats-Unis,
Ua police fait des raids à graud spec-
tacle, aussi courts que violents contre
les contempteurs de Ia loi de prohibi-
dan,

BE, Samuel Hopkins Adama qui êtu-
de In mise en vigneur de cette loi dana
un article très fouilé qu'a publié le
**Qoltier's'‘* An 16 juillet dernier ‘ae-

eupu aplcialement de cet acpost de la

eesiion.
Le relàchement des artorités à

mettre en vigueur la loi de probibition

ob,dit4l, un eymptôme plutôt qu'une

vause de l’état setuel de désobélesan- .
ee aux lois, Pour une brève période,

; New-York 6 été la proie d'activités
spasmodiques. Avec use impartialité
désoncertante, le police a fait des raids
dans les rexiaurants, los maisons parti-

euffères, les débits clandestins et Tos

packies- dus jusants Elle a mème

focillé unc voiturette d'enfant et y à

trouvé une bouteille qui renfermait
safre chose que du lait. 11 en est ré-

até qu'un jury spécial couvoqué pour
joger ces violations de la loi devra
s'occuper de quelque quatre mille cas.

Ses bureaux du proeureu: de dlistriet

‘sont eubmergés, sans espoir de sauve:

age, fous ja mnsee aceuma!£e des o-

“Bupposons que l'énergie sparmo-

dique des autorités me fut prolongée

jusqu’à présent, ler rours sorsient fel-

Tement emcombrées qu'on devrait ou

Diem remvoyér les procès à une date

indéflinie, ou bien consacrer l’entier

aboswimme de 11 justice A cébrouiiler

on unique eas-:ypr do violation de la

toi.
t‘ Voyez quel effet parnlysant qu'au-

raient 100,000 arrestations faites on

vertu de ‘a loi Volstead à New-York,

St cependant ee chiËfre æersit ridieu-

lement bas si la loi était mise en vi-

gueur, avec rigidité, impartialite et

constance, Il y n quelques mois, on &

enleulé qu'il faudralt convoquer. 18,000

qurét par jour pour s’ocenper de toutes

Ses arrestations faites À ceîte date, Un

esleul très simple démontrerd :qu’avec

-wne mise en vigueur véritable, chaque

eitoyen de New-York Jaissé on liberté

devrait servir comme juré et toutes es

affaires de la ville devraient être arrê-

das, Cela a l’air d’une ‘absnriité et

c'en est une. Mais cette absurdité

serait dangereuse dans ume ville où

l'opinion publique serai. résolument

epposée à la loi.”
—0

 

À ls mémoire de nos

soldats morts

Splendides cérémo-
nies sur l'esplanade

a Ottawa.

Ottawa, 7 Le jour anniversaire

de l’Armistice a été célébré -aujour-

d'hui- D’anciens combattants, des

mères-et des v2uves de soldats gui

ontfait le suprême sacrifice et de

petits écolier- se sout réimis sur I’

esplanade duparlement et ont dé-

posé des couronnes au pied du cé
notaphe qui a été érigé en face de

la Tour des éd.fices du parlement
Des soldats malades ont été

transportés ez automobile sur l'es-
planade

|

Des cantiques furent

chantés, mais il n'y eut pas de dis-

cours, À l'arrivée de lord Byng,

sur la scène à 2 Heures 30, la fama-

te des vétérans fit entendrel'air na
tionai Le majo: H. I, Hersey ré-

cita le Notre Père, et M. l'abbé

Desjardins, ancien chapelain du

22e bataillon, prononça des prières.

Le gouverneur général plaça la
première courontue au nom du gou-
vernement, Des couronnesfurent

ensuite déposées parle président
du sénat,le président de la Cham-
bre des Communes, par Mme G-
D. Robertson, au nom des femmes
du Canada. par le maire d'Ottawa
et parles représentants des diver-
ses associations,

 

. Remise du procès de
Fatty Arbuckle

\
San Frac sco, 7 Le procès de

Roscoe € Arla (kl, acensé d'lio
wicide inv onlaire, relativement à
la mort de «le Virginia kappe, a

été ajourix nuje:rd'huini 14 no-
vembre, dv cunsentement des deux
côtés. Le ritual a-ansoncé que
le procès comu:encerait le quatorze,

»

Pour leur application,
élèves suivants ont mérité

d'Honneur du collège.
conzaltre aux parents ls mé-

que mois,
d'Honneur,

rère Classe

2ème Division

rer M. Lefebvre
2ème P. Gagné

1ère Division
rer L. Cloutier
2ème L. Boucher

. LZ JOURNAL DE % ATERLOO, WATERLOO, P1Q JEUDI;"MOROVEMERE 1921
meme om mrWF mamans

Tableau D'Honneur
leur assiduité et leur bonne conduite; les. ‘

l'inscription de leurs noms sur le ‘Tableau |

ont pour encourager
it- de leurs enfants, nous publierons,

1a liste des éièves duut lus noms

du Collège St-B«rnardin, Le

 # CTT
>

  

ces élèves que pourfaire
cha-

figureront sur le Taoïeau

J. 0.5.
puEta

,

difa.le. pétit levain mettant en
ferns tation toute la masse Lui
de de farine où il est jeté.

ln guâce, qui nuit imperceptiblement

dae tex Amer et les tramefurmes 11

replé-ente auest le duetrine chré-
tienne, qui n r'évétré ln société hi -
sine #1 l'a améliorée partout 0
elle n été 1eQne; le levain, c'est DE
glise, mon. culte, von enseignement,

son aninistère comtinuel toujonr-

agissant, fateant peu de heuit, nn
banedo bien, produisant tort
ce qu'il y a de mieux en ce bas
monde,

Bénissons le bon Maître et temic
clons 1e de nuss avoir appris (nn

de grandes choses var von enseigne

ment divin, mis par lui à la portée

detour, Gardons soigueusement
grs vées «n-nes-coeurs toutes et cha
cunn de ses paraboles: qu'esler

fassent nos méditations et vsient n-
tee lumière. ’

———e<0

Pour passer le temps
—

Le dernier numéro du Passe-

Temps (693). contient entr'autres:
J'ai pardonné, chant et piavo; 

HONNEUR

A, St-François C, Francis
L. Bouchiei G. Poirier

J Julm A. Beauchemin

J. Robin P Gagné

M, Poirier P, E. Gariépy
L. Ledoux
A, Héuault
G Clark
A. Nolin
R. Auclair

M.Lefebvre

2ème Classe 3ème Classe
2

rer M.-Lavallée 1erI, Ruel

2ème A, Roy 2ème F. Fortin

HONNEUR"

M. Lavollée … _H. Ruel

A. Roy * F Fortin

R. Berurer F, Counor

R, Nantel J. Clark

H. Fournier À. Caqué

G. Cyr R. Poirier

R. Cloutier P, Girard

R. Pivel D. Dufresne

N. Massé A. Ruet

P. Fprand C. Bergeron

R. Rubin A, Hétu

P. Jolin A. Fortin

L, Délisle L. Morin

P, Gygué A. Nantel

G. Vandal O. Bergeron
0. Tremblay L. Ledoux

A, Hénault G. Couture

L, Girard L. Déry

1. Gariépy , L. Lussier

|

-
A,Privé

A. Beauregard
A. Desjardins

P. Monty

4ème Classe
1ère Division 2ème Division

1er L, Bourgeois ; J. Jolit

aème À. Lewis H. Lefebvre

HONNEUR

L. Bourgeois A. Labry

A. Lewis G. Star

Z Jolin P. Hubert

H. Lefebvre L. Soucy

F. Foitin J. Provost

-|M. Privé R. Lavigne

A. Tremblay ,. A. Buieru

R. Dubois * G. Poirier
E. Leduc

B, Cyr

Evangile à Dimanche.
(Evangile selon (8. Muttb, XIII.)

En ce teupa-là, Jéstie prouosu au
peuple qui le anivnit en fanie cette
sarchess ll en est da Royaume
dev tux comme d'un grain de vé-
neve qu’un homme prend et va be-
wer dans son champ, Cert in dur
petite de toutes les semences, Mais
toïsutre lu plaute à pousré, elle est
mm pian grande des léguuwineuses, et
elle‘devient un arbre, en vorte que
ln djxenux du ctsl viennent v'abri-
ter duns ses branches.” :

11 leur dit encore celte autre ps.
bole: “Il en est du Roywume
Jes cieux comme du levaiv qu'une
femme prend et mêle dans trois me-
aures de farine, pour faire lever tou.
te lu pâte.” Jésus dit toutes ces
chor-« au peuple en  paraboles et i)
ne Jsur parlait point sans parabole,
afin que s'accomplit cette parole du
Propbdte: *'C'est en parsboles que
je parlerai, et je révélerai des cho.
nes cachées depuis ls création du
monde,"

 

 

Les paraboles de l’Evangile: Ce
sont dea comparaisons faciles à re-
tenir et présentant un grand eens,
Le divin Maîtrea employé cette
forme d'enseignement, ln plus ac-
cessible à tour, Nous connaissons
tes paraboles,

Aujourd'hui, c’est d’abord le
grain de sénevé, Na petite graine,
sui pousse vite et Hevient une jrlan-
1+ semblable à va arbre, ses bran.
vhes servent d’abri aux oiseaux,
À considérer la petite graine, lu
blante eane égale qu'elle produit et
lra oigenux juchés et chantant en

«de l'Eglise, des institutions va- tholiques,

. tient parmi les personnalités les

svn branches: belle image de ly gra. |

 

[pui

Le levain represents encore mieux |

 

LA FRAN
* ‘’Train-Exposition

SE

#

| Réduction ‘spécial ‘pour
- 2
te

40: Antes

«Vendredi etSamedi, au
| ~ SALON DFS MODES,

Chapeaux-d'enfanst et de dames pour le

i

x exceptionnel de

Chez Mme M.-J. Chagnon,
‘ $3 00

Waterioo, Que-

‘paroles ‘et musique;

musique; - -
Fredella, valse pour piano;

Duo de la ‘’Bohême””;
Les Oiseaux, poésie inédite
Poésie de Jeunesse;

q

tion d’uue vue animée;
L'Art du Chant 8me leçon;
Variétés bons mots, pensées;

A
nada, $t 00; Etats-Unis, $1,25.

de 30 chunsons comiques

rue Craig-Est, Montreal.
Main. 3698

\ mou

  

 

   
  {. . -

Le projet dy train-exposition fran
¢als au Canada est maintenant du
domaine de 1s réalité, grâce à ls,
bonue volonté et à l’étroite coopéza-
tion de toutes les parties intéressées,
et actuellement, cette exposition
Toulante est en marche à travers le
Canada, visitant en route les prin-
eipaux centres du pays.

Aprés la brillante inauguration du
convoi ces jours derniers, d 1a gare
Viger de Montréal, & laquelle assis-

plus marquantes, le premier ministre
du Canada, los aénateurs C, P. Beau-
bien, Raoul Dandurand, Smeaton
White; le comte d'Armand, prési-
dent du train-exposition, le vice"
consul de France à Montréal: M.
Emile Hébert, du Pacifique Cana-
dien, el plusieurs autres revrésen-
tants des chemins de fer, les wagons
furent ouverts au publie et celui-ci
put admirer les superbes spécimens
de la fabrication industrielle fran-
caise, artistiquement disposés dans
les différentes voitures du convoie.
Tous les jours, des foules da visi-
teurs ne cessèrent de défiler devant
les nombreux exhibits, et s'il est
permis de juger par le succès qu’il
a remporté dans la métropole, le

une randonnée triomphale jusqu’à
Victoria, sur. la cote du Pacifique.
Le train, qui est composé dé huit

wagons-exposition, & part les voi-
turos affectées au personnel, pré-
sente d'une manière ratigue au pu-
blic canadien, des échantillons de la
fabrication française. Dans ces
wagons, dont chacun a été organisé
sous Ja direction d'une personnalité
en vue dans le domaine de l'Industrie
ou du Commerce en France, ont été
disposés de façon à en permettre
l'inapection facile, les artic:es que
Ton veut faire misux connaitre en
Canada, En voici l’énumeration dans
l'ordre qu'on a suivi pour constituer
le convp

ler wagon.—La Pensée Française.
Littérature ancienne et moderne.
Sciences. Arts, civils et religieux

Chathbres de Commerce, Banu ius.
2ieme wagon.—Le Domaine In

dustriel, Commercial et Tonristique
de la France: Voyages. Utamins
de fer. Navigation. Colonies laoto-
graphie. Aviation.  Géri ivit,    

 

  Mines et Métallurgie.
Décoration des édifices et d
tations. Sports.
   

Musique. “Théatre, Archéologie.
Pédagogie. Médecine et Chirurgie.
Librairie. Enseignement technique. [d

salon de réception.
4ième wagon.—Industrins du Cuir:

Matières premières.  Aovplication.
Articles de Voyage. Sellerie. Chaus-
sures. Ganterie. .

Gidme, wagon.—Produits Chim-

‘umerie.
6lème wagon—Articles de Paris.

Instruments de Précision et Electrici-
té, Brosserie, Maroquinerie. Ta-
blettrie.  Vannerie. Bimbeloterie.
Jouets.
Tième wagon—Agricolture. Hor-

ticulture. Alimentation.
Sième wagon—Orfèvrerie, Objets

d'Art. ,Bronzes. Horlogerie. Bi-
fouterie coolee: .°

ous avons rappelé, lors de
la venue & Montréal do Is mission
Fayolle, tort le bien que l’on était
an droit d'attendre d'nne telle foire
ambulante. Les prodvits francais,
recherchés pour leur qualité et leur
délicatesse, seront ainsi mieux con-
aus et de plus étroites relations com-
merciales s'établiront entre les deux
says, quand-on réalisera les’ nom-
treux produits que l’on pourrs
échanger. :

Les Français parcoureront le Cans-
a en y faisant connaître les art

qu'ils peuvent exporter, et Îls réalise
‘ont également, en visifunt nor villes
et nos camparees, i sité d-
os richesses ;

  

    

 

  "0 qu'il no-ter
Em   

    

Il pleut des Caresses. chansons. |

Mme Vèrre; chanson, paroles et

Valse de Schuman, pour le piano;
Les Deux Mourants, Monologue:

Canadiens et Munichois, chroni-
ue; Ce
Les Feux de la passion, Jescrip-

Prix: 10 ets, par la malle 12 cts.
nement d'essai, 6 mois. Ca-

Avec, comme: girime, un recueil

Adresse: Le Passe Temps, 16,
Tél,

En haut: Le train errasition
En bas: Le wagon dela “Pensée Française” utilisé comme

iques. Droguerie. PI . Par- [cb
train-exposition est assuré de ‘aire fh re barmacle, Par

re - -
‘

Rand la sani

ax convalescents
Quand vous aotez d'une
uidladie-- pour redonner i
vigueur où systéme uffiibli, un
grand nombre de médecins re.
nommés prescrivent une cure de

CARNOL
Tant que dure la convalescence

- Ce puissant tonique devrait être
employé--et jour par jour, la
vigueur du malade augmente
jréqu’à complète guérison,

BANANAS LE CARNOL A YoTRE PrarnceS
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Las enfants pleurent pour avoir le

CASTORIA
DE FLETCHER 

CE AUCANADA
des Produits de l’Industrie Française

    
à Montréal.

goût, littérature attrayante, ete.
Nous souhaitons à nos

faire un excellent voyage À travers
notre immense pays et nous soukal-
tons pour Jour entreprise tout le sue-

. e.
Naprochain, quand le Canada

organisera an France un train sem
blable, nos amis de là-bas pourreat
réaliser jusqu'à quel point nous pou-
vons exporter des juits naturels
et autres; et cet échange sera avan-

tageux aux deux pays tout en

tenant entre le Canada et la
les relations les plus amicales.

Distance totale couverte par le
Train-Exposition

De Montréal à Torcuto.. 685 milles

(Par voie de Québec).
De Toronto à Winnineg. . 1809 milles

(Parole desChemins de
‘er Nationaux).

De Winnipeg à Victoria. 1667 milles

(Faro e es Chemins de
‘er Nationaux).

De Victoria à Culgary, -- 817 milles

par voie de Glacier,
zc Louise et Banff).

De Calgary à Fort-Wil-
Ham... +000 .1828 milles

(par voie de Leth-
bridge, Régina and
Winnipeg bi an
: Fort-Williar 0.

pe a...4500 milesTonto Lv, eras
(par voie du Sault-Ste-
die, Gue.ph, Windsor

Toniton),   

  

 n à Mantréal,, 703 milles

: Teter-
l'e, Ut-

… 7953 milles
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+ Ty a encore au Canods des con-
taines de millions d’acres de forêts
dont le bois est propre au commerce,
soit pour la construction ou la con-"+ faction de Ia pulpe. HiRseends1

d'arbres qui poussent dans ces vastes
jimites, mais parmi les variétés |
pe im rtanies so trouvent le pe,
2e l’érable, le chêne, le

r, Je cèdre, l’orme, le frêne ne
» Chaque province du Dominion

a ses forêts et chaque forêt
ainei dire, à ses caractéristiques par-

res.
La partie ouest de l'Alberta, où

naissent les , est couverte
de forêts de nde valeur, tandis
ue la superficie forestière de la
lombie-Anglaise est estimée à

180,000,000 d'acres et celle de Ia pro-
vincede Québec à 180,000,000 d'actes.
Les immenses boisées de
d’Ontario, du

st du on fournissent
Ghaque on quantités éoermes- bois -

ressante pour la seule valeur de ca
- Qu'elle peut produire; ses grands

lesolscaux et les
sc pates qui se réfugient ‘sous son som-

de planter. des arbres pour
foal une protection, py
ment fédéral, de. concert avger:le

* Pacifique Canadfen, distribue va
tuitement des jeunes arbres sux fer-
miers de Is prairie ot chaque.année,
1s grande compagnie de transport
Jdpe des concours et accorde des

aux meilleures aplantations pour
encourager ‘cette idée et la faire se
généraliser,
Les feux de forêts ont toujours

des dommages incalculables
chez-nous, surtout au cours des an-
nées passées, mais il semble que l’on
réalise mieux maintenant Yimpor-
tance qu'il y d'arrêter ces héca-
tombes de nos arbres séculaires, ?*-
tous côtés on élève la voix pour
mander de Ja prudence et des moyens
pour empêcher ces conflagra®.o45
rul 3 les gouvernements pro-
vinciaux, les grandes compu-ules,
les cultivateurs vont tous se ¢ n.:a:
la main pour obtenir ce résultai.

L'administration des forêts cana-
diennes dépend des gouvernements
fédéral ot provinciaux qui voient
eux-mêmes à la concession de limites
à bois pour la coupe. Contme la
question du déboisemant commence
À éveiller l’attention chez-nous de-
puis quelques années, on parle main-
itenant de planter de jeunes arbres {our possède dans ses limites della marché,

«
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toba, de la Now.. |x... ) velle-Ecotss, du” Nouveau-Brunswic) \
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de tottes-- sortes: -pour-le--
Marché. “ 0La forêt n'est pas seulement Inté-|
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(1) Engin stationnaire uti
dans la forêt. /
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lisé pour le halage des billots

42) Bûcl.erons en train d’abattre un pin géant en
Co » 1bie-Anglaise.

dans cs limites dégarnies per Inj
pue dus oucheron,, suivant ainsi
exemple donné par les autres pa

L'exécution de cette sage Mesure
Nous assurera pour toujours, de
vaates quantités de bois dont l'ex-
pioitation est, comme chacun le sait,
Une source de si grande richesse
pour le pays.

To wiine que Québec, la province

vastes ct riches forêts; 102.000 milles
carrés de sa superficie totale en sont
couverts. On retire de cette prov-
ince une très grande quantité de
la pulpe que sous exporions et dont
nous nous servons pour Lotre pranra
usage. Les forêts de ln Colo-nhie-
Anglaise sont réputées pour !e. mins
géants qui y poussen: ot à von
recherche beuucoup aujourd sug,

 

Satisfaction

Etre mieux vétu touten payant moins cher
Si vous désirez un mantean d’hiver, cet au-

tomne, venez voir notre assortiment.

Manteaux d’hiver pour dames, unis ou gar-
nis,avecfourrure.
mode, avte broderie suisse.
francaise,‘ea satin ou soie.

>. J. BLOOMBERG.
Tailleur pour]Dames'etÿMessieurs,

Ancienne résidence de Dr. Irwin,

Rue Principale,

 

Robes en serge à la dernière
Aussi en tricotine)

WATERLOO

PROVINCE DE (JUEBECY
DISTRICT DE 112 eis i

DANS La Coli sUPERIEGEE

No. 1183

William F. Shows, huissier, du la
Ville da Waterloo, dunn le district de
Bedfora.

DMDR,
vs

E. J. Standish, de la ché de Meiboro,
dansl’état de Massachusetts, an tva K-
tats-Unis d'Amérique.

DFDiIt,

Ordre est donné au défendeur de
paraître dans le mois.
Bweetsburg, 2 novembre 192],

vor

| Nutting & Chouinard J. P, NOYES,
Avocats du Dmdr, P.C.,8.

398.
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Les femmes font
la contrebande

De riches limousines
déconcertentle flair
des agents de pro-

hibion

PNEUS-RESERVOIRS

New-York, 7 Les conditions
de la prohibition sur la trontière
canado-américaine ont été discu-
tées longuement 3 Washington, sa
medi dernier, par Edward Taylor,
commissaire des douanes canadien
Les, et Roy C Haynes, commuissai
re national pour la prohibition,
suivant l'information obtenue ce
soir d’un membre de l’escouade de
prohibition à Washington.
La contrebande de la boisson sur

la frontière a atteint de telles pro-
.| pottions, dit-un, qu'il faudra une
campagne spéciale pour faire dis-
paraître le mal Des mesures re
latives À cette campagne auraient
été prises à la conférence de same-
di
On a aussi appris que le commis-

saite de la prohibition Haynes se
rendra à Chicago, la semaine pro-
chaine, pour faire une étude dé
taillée des conditions qui règnent
dauscette ville et dans le nord de
V'Illivois. Une tumeur veut aussi
qu un nouveau représentant de la
loi de prohibition pour l'Illinois
soit nommé.

Tandis qu’il sera dans le Proche
Ouest, M. Heynes visitera Détroit
où il étudiera l'applicanon de lu
prohibnion touchant la contreban-
de des liqueurs. Il se rendra enr
rite daus l'Etat du Massachusetts.
Dans cet Etat, il faudra procéder
à l'extirpation des abus qui se sont
glisses dans l'administration dela
loi.
On apprenait ce soir que sur

plus de 150 chemins conduisant du
Canada au Vermont de belles li-
wousines portant sonvent des fem-
mes richement vêtues apportent

constamment des liqueurs aux Le
tats-Unis. Plusieurs de ces autu-
mubiles sont construites saus atti-
rer l'attention de façon à coutenir
le plus de boisson possible. Sou:
vent les pneus de réserve des ma-
clunes sont remplis de boisson-

fe—

Les Prévoyants
du Canada

- FIANGAILLES

Après que la bague des fiançail-
les cut été présentés, le père de la
jeune fille s’adressa à son futur
gendre;” ‘Je mettrai. dit-il, dans
fa corbeille de noces de ma fille, u-
ne pension des Prévoyants du Ca-
nada”. Le jeune-homme saus hé-
siter réplique: ‘Pour prouver que
j'aime mafiancée autant que son
père, j'a,outerai une pension des
Prévovants du Canada, pour le
même montant.

Voilà une preuve que l’on peut
être amoureux et sage,

Ghafs rlgioux ot politiques

Noschefs religieux et politiques,
quels que solent leurs talents, ne
pourront rien faire pour nous,si

nos capitaux sont das les mains
des étrangers. ! Isuccomplissent done uue veuvre
“nalivuale et patriotique ceux qui,
à l'exemple des Prévoyants du Ca
mad andassent des eapitaux pour
les Canadiens

™| RODOI
| (Tabletios)’
| Nettoien:tl'intestin paresseux

et combattent la

CONSTIPATION
Ove demaux de tête, mauvai-

gestion, manque d'uyspétit
torpeurdu foie. “4e la boîte.
CleChiraique Franco-Américaine Liée.Montréal,

CHE
Printemps ! !

Printemps ! !
Noun vous offrans un bol aesorti-

ment de harnais fins, fait a In iain,

de * Ouir Choisi, ” garantie, Le

plun grandsein a accompugné 1s

fabricution de ces harnais gui ron.
dront entivfaction,

Vous êtesinvités à venir les voir
à notte magasin,

L[J.FOURNIER
Marchand «t Sellier,

Rue Foster, - WATERLOO

BIENVENUE|
C'est chez moi que vous
avez tuujourste meilleur
choix de Kinnges Fraî.
ches, Funes, ete... ..

Service parfait et. satis-
faction garantie. . . . .
Venez chez le boucher
connue \

H. LUSSIER
Rue Foster, - WATERLOO

 

 

 

Ler plus puissants dec
tonipues reconstituants
De l'avis des médecins, les TONIQUES
HEMOUENOL( qui font du sang ), si
nature

FAGUET
sont les plus netifs des FORTIFIANTS
connus. Brie pour tout cas de Débilité,
Faiblesse des Poumons, Dyspppalos ner-
veures, convalescences difficiles, (relève-
ment do maladies, ste.).
Vendus dans lès ‘bonnes pharmacies,

sous trois formes :

Pilules Homogenol Faguet, - - $1.00

Vin “ “ - < 82.04

Elixir « “ =o §2.60

EFFET PROMPT ET
CERTAIN

 

HORAIRE

»Tempa solaire)

 

TRAINS ALLANT AU NORD
Les trains en destination de Lrum

wondville et les stations intermédiaires y
compris Ruxton Falls laissent Waterloo à
11.16 a. m. et 6.35 p. 1m. tousles juurs ex-
vepté le dimanche. Le train du matin faio
correspondance à Foster avec les trains ve:
nant de Sherbrooke ot à Sutton avec lee
raies venant de la Nouvelle Angleterre.
Le truin de l’aprèe-midi fait correspondan-
ce & Foster uvec le train venant de Mont.
céal ot colui venant de Fherbronke.

TRAINS ALLANT AU SUD
Ces trains luissent Waterloo à 9,00 a, m

ut À 4.00 p. m. tousles jours excepté le di-
manche. Le train du matin fait corres.
ndance & Foster pour Montréal et Sher.
rooke ot & Sutton pour les stations de In

Nouvelle-Angleterre. Le train de l'après.
midi fait cor respondance à Foster pour
Montréal eb Sherbrooke et i Sutton pour .
les ntations de 1a Nouvolle-Angleterre,
Les personnes qui désivent alier 4 Mont.

réat, St-Jean, Bt-Hyasnthe, Bedford es
quelques autres endroits et revenir lo mé.
me jour, peuvent partir 49.00 a.m, ot re-
venir 4 8.35 p.m.

Pour plus wmnplos intozmations s'adresse
w’importe quel agont du C. P. R., ou d=

John Connor,

ae ration,

WATERLOO

a. an 
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peut être renversé; mul, din
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   Ministère de l’Agri-|Fan
culture Ge STE hou

Province de Québec];Yuneice dua, cul: |

al, chat,
* —— Ye

—— ‘tivateur des environs de S it be

Cursént. Urchatvenversd an'fa:

{Notes des Fermes expérimentales | pallaissé sur ie-plaucher du ga

 

Lettre circulaire CON- lis ailé porter quelque choëe

cérnantTesréductions étaitali porter quelque EAE,

de fret pour’ le-trans- L'expérience d'autressinistr

“port du blé-d'inde, des asuiteJunedelenfl ace,

4

fs

ib C
, va,

ariblureds de
grain et soique ce cultivateur avait pa F

CE - entendu dire qu'il est dangereaïk Ak;
PE,     122 poser un fanal aun obtenu des chemins de (er uue 1€: | de beaucoup d'autres, il à sfk;

duction très importante pour le cette circonstance. corame ‘si

transport du blé d'Inde, des criblu-

|

vertissement de cette: nature 1

res de blé et du foin, par quaatité |adressait qu'à ges: voinitis, ou #4

d'un char, pour le bénéfice des cul-

|

autres. hat

tivatèurs de la province de Québec,

|

La prudence qui devrait tou

Cette réduction est de 35 4%

|

diriger nos actions,-éstu:sopv :

pour leblé-d'Inde expédié de Mont-

|

gnorée: de là partois-des d ok:

Féalde Québec ou des ports des| Des fanaux renversés dang.Jes ;

grands.lacs à toute station de la|granges ou autres ‘bAtimentsont’é |

  

 

  

   

     

  

vince de Québec; de 33 49% pour

|

té la cause de plusieurs incendies [5 à

Leeriblures de grain, moulues ou chaque année au'Canada.: Si. cé

non «oulues, de Port Arthur, Fort) fanaux étaientsuspendus à debbr,

William, Westford et Armstrong à

|

chets ou déposés en-un -endi git. of

tout point de la provinçe de Qué: ils ne pourraicut-pab êtreréyer:
pr point Ct sés, la répétition: de absmsteeiin;

t au foin, le tarif sera ra-|cendies serait évitée. ;

mecé aux taux qui étaienten vi __. , + [thikrateurs, acte à l'effet de. nf,

gueur avant le 13 septembre 1920, Tr. merles dispositions du TreeSa
-

‘ce qui signifie uue réduction d'en- RECETTES :. orgas v he Jugeloch |

\iron 2506 sur les taux actuels
ties

t

appsEe ines i
Da . 30 Ans

. . i $44

Cette dernière réduction ne s'appli- — .

quera que pour le transport du foin| FONDANT DE FROMAGE [©

, ; ; i Lè jugementrendu par là ‘cour ! A > 5

eedela provin

|

| tasse de lait échaudée: 1_tasge

|

Suprêmede l'Ile du PrinceEdouard :

Seuls les cultivateur, les socié- de mie de pain remis: § tasse de coufigmeopinion exprimée parie tou ail! \
-Unis. dens] "7+ 4 |

coles, les sociétés coopératives a

tarif de faveur. Tous les charsde- curllerée à soupe de sauce piquas

ture, d'un cercle agricole ou d'une

société coopérative agricole. et au-

eun ne pourra être livré au  desti tine bien grai

pataire sans un ordre du ministère. dent 20 minutes. f Sue eyraient sure pou

Cette formalité est exigée par les
suff r

chemins de fer comme garantie que SAUCE DURE Sai que les dispositiuns du

raité des oiseaux migrateurs sont Pour la vnete et l'échange de vos

la marchandise sera réellement li

|

4 tasse de beurre: § d'une cyile sivesufisammes1 confirmées.

viée aux cultivateurs maisil est |rée à calé d'essence de vauille: 1

bien entendu que le ministère de |tause de sucre pulvérisé; cuillerée

F'Agriculture de Québec ne vend

|

à café de jus de citron.

aucun de ces produits, |" Battezle beurre en crème; ajou

Lescultivateurs et les asocia-|tzz-y graduellement le sucre etl'es-

tions agricoles, qui désirent bénéfi-|sence. Un peu de jus de fruit ou

cier de ces taux réduits, devront|de confiture de framboises ou de

d'abord s'entendre avec l'agentde

|

fraises. par exemple. peut-être ajou-

chemin de ferà la station de livrai

|

té à la sauce dure.

son, signer et transmettre au minis- .

tore un engagement d'employer COEUR Di VEAU

cette marchandise pour leurs pro-

pres avimaux ou s'ils es disposent,

de ne pas la vendre, en tout ouen

partie, à d'autres personnes qu'à

Lavez le coeur et enlevez les vei-

nes, les artères et le sang cuagulé.

is 22e  

0 aréissté ayéc
ne, adlatou
2 [pondtr de oiveéÉde;téfr Fermez

ment J'ouyerurreus Saupoudrez|

par lezcultivateur, pendantgis ÿ peu ded

api tient

g

e

sie;Parl cat due : wot 7 i : Usage

ug} Np ’

deviennent propriété provinciale.

£5 d'agriculture;-les”cercie | |froiège coupé en petits morceaux; cour suprême des

tés d'agriculture > agri 1 cuillere à soups de graisse:à une Secision donnée par elle en un

; i cuillerée

à

ca de sel: 3 oeufs; 1 |#éM cas d'ap| r l’état du

gricoles pourront bénéficier de ce e
Hi ori Laour

|

parIe st du

“onl btre consignés du ministr te. 8. sion que ux migrateurs

Agriculture, aux suins d'un] Mélangez les six premiers ingré- traversent enleur passage plusieurs

cultivateur, d'une société d'agricul- dienta; ajoutez les jeunes d'ocufs états et provinces, qu'ils sont pro-

° bien battus puis les blancs battus priété publique, et qu'en consé-

à neige dure et cuisez dans une ter- quence leur protection est une o- | à d

b ssée au four doux pen- bligation nationale et non locgle. erres ,; WW en re
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de 18 convention des

   

naGES mp —

Les jugements de ces deux cours

termes et propriétés, vous trouverez

toujours un service prompt et satis-

|

= 1. faisant en vous adressant à
——em

 

après les repas

me an or)
FL CADIEUX & OSTIGUY
nettoiera votre langue, vous re- =

donrera de l'appétit et ravivera RA \B À |

votre godt pourles aliments, toul 9 “ ¢ °

en vous aidant à les digérer com-
plétement et vecfucllitd,

nn vente en boulsilles de SOc. et
$1.00 dans les ph ¥

ns

bos

pharmacies, soit sa Vente et éclunge de propriétés À Granby

.

 
  

   des cultivateurs pour la nourriture

de leurs propres animaux. Sur ré J

ception de cet engagement. le mi:

nistère émettra un permis de livrai- (rele) .

son.
. - A ne

Si les cultivateurs n'observent| Balsomiques Nagi

pas cet engagement, ce tarif de fa- d'

l
e
s

TOUXCHRU

immédiatement alé. les

veereredesformules
d' NIQUE os AIGUES, los

t ‘ad! t i-engagemen en s'adressant au mi Te MAUX de LAoTLA.

ES — BO cts laboite.

Le sous-ministre de l'Agriculture.

J.-Antonio Grenier. Compagnie Capocles Crésubtos, Montréal,
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PHONOGRAPH
lPhonographe à 515.00

En ventà à la

librairie Populaire
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»CROWN
2h TABAC À CHIQUER

3h Uneplus grande quantit

de'Tabac pourlavaleut |  
  

  



ESENUSTON
SANTE DÉLIRÉ
TlerFRUITATIVES,   

"+

M. GASPARD DUBORD

159 avenue Pie IX, Montréal.
Jai souffert, pendant trois ans,

d'une grave dyspepsie, et ma santé en
général, était en mauvaise conditions,
Je consultai un médecin et suivis ses
conseils, sans soulagement, et enfin ls

médecins me dit quej'étais incurable !
Alors, un ami me conseilla de pren- |

dre ‘Fruit-a-tives’, ce que je fis.
Après avoir pris trois boîtes de
‘Fruit-a-tives’, j'étais beaucoup
mieux; et graduellement, ce puissant

médicament aux fruits m'a complà-
tementguéri.

Madigestion ot ma santé, en géné

ral, sont parfaites—et je le dois à

Aruit-a-tives'.”

GASPARD DUBORD,

80c. la botte, 6 pour $2.00, boite
d'essai 25c. Chez tous les pharma. i
ciens ou envoyé, franc de port, par
Fruit-a-tives Limited, Ottaws, Ont.    

|
|

  

 
Notre Album

Parmi les bô-e& dun estiques, la
lure a craindre est le Buiteur,

 

Qui n'a jamaie pardonné, n'a
jamais vraiment aimé,

.

60 sousla livre,
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La chaire et la tribune iaisrent é-
vanouir l'écho des voix qui les ont
fait résonner; le livre, plux fiddle,
est comme une urre merveilleuse,
où Jes cendres gardent de ln vie.

Toutes les errenta finiesent par
s’user Ju vérité reule ne s'use pas,

 

 

MARCHE
Les oeufs, 48 et 55 sous la dou-

ale |

Les veaux engraissés aux lait, 74
82 10 souslalivre;
Les agneaux abattus, 00 et

Lestaures vivantes, 22 et 54
la livre-
Les vaches vivantes 14 et 5 sous

la livre,
Les bouvillons, 24 et 5%

sous la livre.
Les peaux de vaches et de taure’

6 la livre, '
Les peaux de taureaux, 6 sous la

livre,
Les peaux de moutons de 25 à

40 chacune.
Les peaux de veaux de champs

8 a 11 sous Ia livre.
Ze miel extrait, 9 à 14 sous la

livre

Le sirop d'érable, $1.45 $1,75, et
$1.45 le gallon.

Le sucre d'érable, 8 14 et
9 sous la livre.

Lesfèves, de 2 A 4} sous la livre,
Le beurre, 28 et 32 sousla livie
LE FROMAGE.

Blanc No 1-13}
Coloré No ! -13
Poulets abattus No! ca livre
Poulets abattus No2 clalb
Poulets abattus No 3 cla Ib,
Poules vivantes No ! 254c la Ib.
Poules vivantes No 2 2Ukc la 1b.
Poules vivantes No 3 13c la 1b.
Dindes No 1 35c Oies No 1
Marché ferme surtout pour les

poules de belles qualités.
Laine lavée $0.30 la livre y non

lavée 120 tq Ve

phe
s

à
la

Lib
rai

rie
Pop

ula
ire
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Les enfants ph.oat pour evolr la

CASTORIA
; DE FLETCHER

:

MALINES-RELGIQUE
HMonreverdls - prèis à servis. Les plustendres, let
plus savoureux qui éaiznti lis font les délices
des épleurions.

LAPORTE, MARTIN, IEEE - -   

 

 
 

 
du SS.

  

capitaine McPhee

Croisière Intéressante sur les-Grande Laos du Canada

Ecluse au Sault Ste-Marie,
 

  

  

 

  

 
 Keewatin  

 

 

 
leurs ondes sont silloñnées par des
paquebots géants, atlivament oc-
cupés au trafic du fretgy an trans-
port de touristes, qui’ dont sur ces
immenses mers intérieutesJouir des
charmes d'un voyage qùæ ne peuvent
offrir lea océans. A bord d’un des
luxueux navires du Pacifique Cana-
dien, soit “l’Assiniboin” ou lb "Kes-
watin,” steameræ aussi rapides ct
surs qu'aucun paquebot océatique le
touriste fera l'expérienco des dis-
tances, tout en possédant un sentis
ment de sécurité que ne peut offrir
le turbulent océan, À part le voynge
lui-même, qui se déroule au milieu
de scènes pittoresques au suprême
degré,le touriste aura encore l’oc-
casion de passer par des endroits où
se sont accomplis des exploits his-
toriques des premiers temps de la
colonie; d'autres points illustreront 

 

, Le thé est servi su
Si, contrairement & ce que préten-

dent certain Féologues et géographes,
les grands lacs canadiens ne sont
Has les plus vieux lacs du mende,
On ne peut au moins nier que les lacs

; Supérieur, Huron, Frié et Ontaric
forment la plus merveilleuse chaîne
de mers intérieures et sont la plus
Anclerne voie maritime de l'Amérique
du Nord, En effet, ve sont les
grands lues qui servirent de route au
Etands explorateurs du 1Tième sié-
8le; Champlain, Nicolet, Marquette

 

 la marche du prortés et du com-
+ merce le long de cette voie de com-

r le pont du navire, munication qui dessert l'Ouest, notre
et LaSalle naviguèrent sur leurs|gronier national. II verra par ex-
eaux majestueuses À la recherche des |emple Makinaw Point, où le fameux
mers inconnues de l'ouest. Nous|chef indien Pontiac massacra une
dirons plus: ajoutés au St-Laurent, [garnison anglaise; le cap Tonnerre.
ils forment lu plus longue voie inté-[la rivière Ste-Marie; les immenses
rieure navigable de l’universs la dis-[entrepôts à grain de Port-McNicoll
tance de Fort-William au détroit de|et ds Fort-William, la Baie Geor-
Belle-Isle étant de 2,260 milles. gienne et une foule d'autres points

Au temps des vaillants dé-jintéressants. Port-Arthur possäde
rouvreurs francais, les lucs ne répé-[aussi do vastes entrepôts À grain,
talent que l'écho des avirons des|qui en font avec Fort-Willlam, le
farouches indiens poussant leurs |résorvoir de blé de l'Empire Britane
canots do guerre, mais aujourd'hui, nique. “

 

     

        

Le Livinent D urd employé
HOW YOU CAN TELL par les médecins.

GENUINE ASPIRIN Styetfsin imentei
-———

Only Tablets with ‘‘Bayer Cross’ ;

are Aspirin—No others!

5 ~~ |[LIVRE gs
A Ls des hicus et

BAYRR camimnerionl snourrit,
BE Envoi gratis par l'auteur

by Voite DUresse,

R er hpvrcats

|

H- CLAY-GLOVER Ce. Ine.
jemedes Jour 118 Weot Slot Streat

Chiens. New-York, USA  
If you don't ce the “Bayer Cross”

on the tablets, refuse them=they aro
not Aspirin at all,
There is only une Aspirin, that marked

with the “Bayer Cross"—all other tab-
lets are only ucid fmitations, Emem _| Look tor the “layer Cross”! Then or
t is real Aspirin, for which there is à 1°
no substitute. 1 | 4 1 N KZ

Aspirin ia not German “wt is made -
in Canadn by Canadiana, awl is owned 1
by a Canndinn Company, ail rishts being l E
purchased from the TS, ernment, 144
Genuine “Bayer Tablets ciAspirin” v

pareteenprasafehr ritor, JOURNAL
matism, Lumbago, Neuritis,

J

Handy tin haxes of 12 tahlets—also

XV ATIRLOO

larger “Bayer” packages, can be had
at any drug store. °

 

 

Auplrin is the frade mark (registered
in Canadn), of Bayer Manufacture of
Monoaceticucidester of Salicylicacid.

 

 

 

feevemos Fable et Nerveuse

PCablissement Prompt

  

 

J'étais restée excessivementfaible après une grave ma-
ladie et les forces ne me revenaient pas. Je dormais peu,
la moindre chose me préoccupait et me rendait bien nerveu-
se. Je souffrais de douleurs dedos, d'estomac et au moindre
exercice, à la moindre marche, j'étais hors d'haleine et avais

“ de telles palpitations que je me croyais atteinte du cœur.
- On m'avait beaucoup recommandé les Pilules Rouges. Je

| les adoptai comme remade et sous leurs bons effets, mes
“ forces se sont promptementrétablies et tout ce que j'avais
*de malaises est disparu. Je puis maintenant, sans trop de
peine, m'acquitter de ma besogne; j'ai un bon appétit; ma

À digestion est facile, enfin je me porte bien. Mme. B,
| Veillet,117,rue Bellechasse, Montréal. 

 

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang.
Elles guérissent aussi les maux de téte, les migraines, les
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de

! matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai-
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules

i Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Les Pilules Rougez sont en vente chez tous les marchands da remèdes

Noms les envoyons aussi rar la poste, au Canada ct aux Etats-Unis, sur réception
da prix, 50 sous La boîte,

Pour toute information et consultation, adressez :

(IE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal
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THATERLON 

NOUVELL
parents.

Mde A. St-Jacques de Bolton.

ainsi que Mde J. Girard de Water-

105 étaient en visite ces jours der

#7 |niers chez Mr. A. St Jaques.

—M, Laurent Audetts, de Hem-

mingford,était dans sa famille di-

manche.

—Mile Laure Dupont, de Bran-

don Manitoba, est en promenade

chez sa sceur Mme O, Jolin.

— M.le docteur V. Gariépy, est

allé à Montréal cette semaiue, as-

sister au congrès des vétérinaires

— M. Aurdle Messier, arrivé de-

puis quelques temps dans sa famil-

le, est parti ces jours derniers pour

aller demeurer, à Trois-Rivières.

—M.et Mme Léo Trudeau, ain-
si que Melle Berthe ‘Trudeau, de
Montréal, étaient a Waterloo cette
semaine, rendant visite à leurs pa-
rents et amis.

—Mme Ovila Poitier. ainsi que,
Melle Yvonne Poirier de Montréal!
sont venues passer quelques jours
dans notre ville; elles sont retour-
nées lundi, accompagnées de Mile
Bernadette Déragon.

Le Tanlac est manufacturé dans
un des plus grands laboratoires et
des mieux outillés de ce pars. W.
E. Culburn.

Des milliers de femmes et d'-
hommes affiblis, épuisés ont signa-
lé d'étonnantes augmentations de
poids en prenant du Tanlac. W. E.
Colburn.

Des wiliions de personnes. repar-
ties sur tout le continent ont obte

Mde À, Langlois ainsi que sou

garçon Mr, Réal Laugluis de Gran-

by et Melle Cora Boulé de Burling

ton sont venus passer auelques

jours chez M- Jos Brurbeau. A

Meile Marie Louise Langdeau

de South-Stukely était l'hôte de

son amie Melle Bernadette Bour-

beau dimanche dernier.

M. Léo Buurbeau de Foster est

parti cette semaine pour Burling-

ton où il résidera à l'avenir.

Melle A. Marie Gagné est allée

passer quelques jours 2 Montréal
ce» jours derniers.

Notes Locales

‘Waterloo
AUPUBLIC

Profitez desbargains que la vieil-
le maison Clément Frère, nous of-
fre pour les deux derniers mois de
Novembre el décembre. c'est une
avantage que vous ne rencontrerez
plus, c’est une des chancesde votre
vie, nous donnor: des Largains
danstoutes les lignes Hardes fai-
tes, fourrures, merceries, chaussu-
res, chapeaux, Casquettes, mns-
teaux de dame etcqufaisons

 

la même chose dansle département
destailleurs le même Éscompte est
ôté. Vous pouvez vousfaire faire un habillement ou pardessus de 25

— 

rez satisfaction. Je vendsles . ba-
bits tout faitsou sur commande.

Venez au magsein du tailleur la-
shionable de la ville. :

Arthur Lacombe,
rue Principale,

Waterloo, Qué.

—_—

Lis méfaits de la
—

Ottawa, 7. L'ouragan qui a sé

vi, vendredi soir, dansl'est d'Onta-
rio et de Québec, a causé à la com-

pagnie du Téléphone Bell des dom-
mages que l'on estime à $250,000.

Ce rapport des dommages a été

fourni par M J. A. Gorrie, jr.. gé-

sant de la compagnie. Il établit

qu'entre Louiseville, une ville de

la province de Québec,fsituée près

de Trois-Rivières, et Arnprior, en

Ontaria-au-delà de deux cents po
teaux ont été renversés.
Samedi dernier, le district d'Ot.

tawa était complètement privé de

toute communication téléphonique.

Le Magasin

 

 
 

 

 

et Tabacs,
Remèdes brevetés,

Ete.. Etc.

[

‘

‘tempête ,

Bonbons, Cigares|

LOCALES
—

1

{  

INCORPOREE EN 1855
Capital et fonds de Réserve $9,000,000

Plus de 130 Succursales

LA BANQUE MOLSONS
, La situation actuelle de la Banque Molsons a été

obtenue par un bon service en supprimant les

formalités inutiles et en donnant au public l’im-.

pression qu'il a dans la Banque Molsons, ui

véritable ami et un conseiller,

H. H. MIDDLETON. Gérant
Succursale de WATERLNO

   

|

 

 

S. LEBRUN
 

i Plombier,

àUn seul prix | Ferronnerie,

mmm Appareils de

Artigtes defantaisle, |À sucrerie,

 

une spécialité.

 

nu de ervellleux réaultats du’Tan-! à 50 pour cent à meilleur marché
Jac. Enavez-vousfai essai purl que n'importe où, faite de lère
E. Colb i ser de vos maux? W. i classe par des tailleurs sous la direc-

. ur {tion de M, A. Boucher Jetailleur à

- MM. O. Beauregard. et Omer (18 mode,
Messier,ainsi que Milles T, Mes-
sier ct T. Tétreault, de St-Pie, é-
taient en visite, la semaine dernière
chez M. Elzéar Messier.

—Le concert des dames et de-
moiselles, a rapporté la jolie som-
me de $141.26. Nos sincères re
merciements à tous ceux qui ont
bien voulunousencourager,

—Nous sommes à la saison des
mariages.
notre grand assortiment de joncs
et faire votre choix?
En fait de cadeaux de noces nous

pouvonssatisfaire tous les goûts,
notre stock complet d'argenteries,
coutelleries, verre taillé et porce-
laine vous le prouvera. Répurages
de montres et bijouteries faits à

Pourquoi pas venir voir #2

voir, notre choix complet. -

te, nous Jes avons,

it.
ques de cigares

a de Pipes, etc.

tappelez-vous que nous les avons.

Nos prix sont des plus.pdéèée.;
[a +

Venez nousvoir

81 vous aimez les bonbons, venez-tous,

SI vous désirez des articles de toilet-

SL vous voules du bon tabac, notre

assortiment de tabac répondra à votre
Nous vendons les meilleures mare

Nous avons aussi un assortiment chofs

Fncas de besoin de remèdes brevetés,

plus de cing cents hommes pour ré-
parer les dégâts, il faudra une du-

rée d'au moins deux mois avant de

pouvnir assurer unservice complè-

tement normal. .

—LI

L'aisance par l'epargoà

Il n'y à qu'un moyen de devenir

riche, c'est d'économiser etle meil-
leur'moyen d'économiser, c'est d’-

avoir des rentes des Prévoyants du

Bierique la compagaie dispose de

 

  
 

  
   

  

“Tel. 149
Henres de Burau : 98. m. A 9pm,

Dr. R. ROY
L. C. D.

CHIRURGIEN-DENTISTE
=

at vk #:

Représentant des produits Prophylncti-
ques : brome, pâtes 8 cure-dents.

Spécialité : Exuwaction sane douleur,

‘bridgework”, prroeline, Pour notre den-

ter épécial, demandez l’**Electropiate”.
Trouvées.— Deux vaches ont. été hos ateliers, Venez nous voir et Ganada.   
  

 

   

  

 

  

 

    trouvées en juillet dernier. Qui-|vous convaiucre. ' re
conque aurait perdu ces vaches NEZVOUSAU o
poucea les récamer Chez ; F. W. Savage. J. R. FONTAINE ABONNEZ-VOUS AU HaseoQue“

uay, EN ’ El LOO.

ann-2fs. Warden. P.Q,| —Pour vos achats d'articles de rue Foaling Ji pris du Surlnd| JOURNAL DE WATRRIOS
merceries, cravates, fauxigpls, che.
mises, cous-vêtements, c'est
chez Arthur Lacombe que vous su-
rez le meilleur choix. Venez cons.
tatez vous-même. J'ai un assorti:
ment complet et très varié. Pour
vos habits d’été _imperméables
c'est encore Chez moi que vous au

FOSTER
Dernièrement Melle Yvette Bour

beauest allée passer quelques jours
3 Granby et Adamsville chez ses 

 

    

    

 

  

BANQUE D'HOCHELAGA
CAPITAL AUTORISÉ. 0,000,000
CAPITAL VERSE ET wr tt

7e 000

   

  

 

    
      

  
  

  
  

 

  

 

Chaleur estivale en

automne frileux
Le tempsest partrop frais dans ces premiers

jours d'automne. Onfrissonne à la maison.

cependantil n'est pas encore temps d'allumer

la fournaise.

Mais il n'en tient qu'à vous d'être confortable;

en quelquesinstants, la Chaufferette Electri-

que vous enpeloppera de la douce chaleur de

l'été. Vous vissez la fiche de contact dans la

douille, vous

TOURNEZ LE COMMUTATEUR

et aussitot la chambre est remplie d'une cha-

leur bienfaisante.

La Chaufferette se transporte à volonté dans

toutes les chambres de la maison. ll n'existe

 

TOTAL DE L'ACTIF

= Le cultivateur à tout intérêt d'entrer en relation commerciale avec
rue banque qui est à mêmede l'aider dans le développement de ses ter-
5. « et dansl'élevage de ses animauzen lui avançant, commegsrantie, le
Cepetal nécessaire, . ,

 

 

   
   

    

  

 

  
   

  

 za courtoisie
wagera à revenir.

 qui caractérise le personnel de notre Banque vous en-

LA BANQUE D'HOCHELAGA,

KM, BR. BACHAND, Notaire, Gerant.

Succurrale Waterloo, Que.
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Pet 7
SECURITE

Un’ compte d’épargnes de banque
fournit non seulement une assur.

ance pour le présent, mais garantit

votre sécurité pour l’avenir, “¥

   

  

  

     

   

  
   

 

  
  

 

    
      

   

  
  
  
  

  

  

reil pouvant donner instan-pas d'autre appa UV
e celui-ci une chaleur tou-tanément comm

jours égale.
 Economiser, c'est réussir.

LA BANQUE CAIADIENNE
: DE COMMERCE

CAPITAL PAYE . $15,000,000
FONDS DE RESERVE . $15,000,000

SUCCURSALE TE WATERLOO, 1. K Thompson, Gérant

  

  

                 
 


